
PERTE DE L“ORÉGON. AieTLE BOUEEponsable de ses actes, un innocent. 
Le conseil des ministres devait être 
convaincu de la folie et de l’irres
ponsabilité de Riel. Là se trouve 
toute la question, toute la difficulté* 
et là seulement, quoiqu’on en dise.

Pourquoi exige t ou que le con
seil des ministres fût convaincu de 
l’irresponsabilité de Riel ? Parce- 
que les jurés l’avaient recommandé 
à la clémence de la Cour. Cette 
raison est évidemment moins claire 
que l’accusation, dont elle est nour- 
tant, après tout, le seul appui. Qui 
prendra sur lui d’affirmer, en ma
tière aussi grave, que cette recom
mandation du jury implique sa 
conviction que le prisonnier était 
irresponsable, surtout, quand le 
même jury venait de rendre un 
verdict de culpabilité. Qui pourra 
soutenir avec raison qu’il n’est pas 
permis de voir aussi bien, dans 
kpite recommandation, l’expression 
d’un sentiment naturel de pitié 
pour un malheureux criminel, d’un 
désir charitable ?

LE CANADA
De steamer Oreyon, de la ligne 

Cueard a été coule au fond de l’At
lantique,àquelques milles de Sandy 
Hook, hier matin vers quatre heu
res, pendant qu’il se rendait à New- 
York.

C’est une goélette à trois mats 
inconnue qui l’a frappé et lui à ou
vert le flanc. Le choc fut terrible et 
la panique folle parmi les passagers 
réveillés en sursaut, ün ne tarda 
pas à voir que le vaisseau sombrait 
lentement et ne pourrait se rendre 
à terre, maisque le sauvetage pour
rait se faire facilement. Les 540 
passagers et les 205 hommes d’é
quipage furent mis en sûreté avec 
un ordre parfait et sans le moindre 
accident.
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ïLe débat sur l’affaire Riel. un 
moment interrompu, va se conti
nuer, et le pays en saura bientflt le 
résultat.

Chacun doit convenir que la 
question a été clairement posée, 
nettement définie, ce qui rendra 
claire et nette la décision de la 
chambre, quelle qu’elle soit.

La motion de M. Landry regrette 
que le gouvernement ait laissé 
exécuter la sentence de Louis [Riel, 
et c’est tout. Il ne s’agit pas de 
blâmer l’administration des affaires 
du Nord-Ouest, ni de justifier la 
révolte ; la justice du procès fait à 
Riel n’est pas sérieusement mise 
en doute, ni la validité de la sen 
tence de mort portée contre lui.

On peut s’attendre à ce que les 
dépulés dépassent à chaque instant, 
au cours de ce débat, les bornes de 
la motion de non confiance. Elle 
n’en reste pas moins ce qu’elle est : 
une protestation contre le refus du 
gouvernement de commuer une 
sentence de mort régulièrement 
prononcée.

Il n’est pas raisonnable de pré
tendre que le ministère ait à répon
dre à d’autre accusation qu’à celle- 
là. Eile est, d’ailleurs, excessive
ment grave.

Si, pour les motifs qu'on lui 
prête, le ministère a fait mettre n 
mort uti homme qu’il croyait inno
cent, c’est un assassinat mons
trueux, un crime qui mérite la 
réprobation universelle. Chaque 
ministre serait un meui trier,Auprès 
duquel les meurtriers ordinaires 
paraîtraient bons enfants : meur
trier pire que Cromwell, qu’Eli- 
zabeth, etc., si ou prend en consi
dération le siècle éclairé où nous 
vivons ; meurtriers recrutés parmi 
les intelligences d’élite de la nation 
canadienne, qui, froidement, après 
calcul et mûre réflexion, auraient 
dressé un échafaud pour se main
tenir au pouvoir.

La motion Landry ne dit pas 
tout cela, mais elle le comporte 
logiquement. D'ailleurs, on l’a 
écrit, on l’a dit, on l’a répété en
core, depuis le commencement du 
débat : le gouvernement a fait 
mourir Riel paice qu’il était cana 
dieu-français, et que l’élément an
glais le voulait : le gouvernement 
a calculé ce que la mort du con
damné lui rapporterait de votes, 
et basé sa détermination sur ce 
calcul.

A moins de supposer, ce qui n’est 
pas vraisemblable, que nos minis 
très aient la passion du sang et 
puissent mettre un homme à mort 
par agrément, il faut croiie que 
leur conduite t été dictée soit par 
l’intérêt, soit par la justice, que ce 
sont de vils assassins ou de parfaiis 
huimètes gens.

Avouons, tout de suite, que le 
bénéfice du doute est en leur 
faveur; et qu’il nous répugne de 
croire à une telle méchanteté chez 
des hommes politiques connus et 
respectés de longue date.

Sans discuter la valeur des motifs 
qui auraient pu faire commettre au 
gouvernement cet attentat, on l’ac
cuse ouvertement d’avoir fait met 
Sre à mort un monomaniaque irres-
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COTONS !
LE POMPIER HAINES.

PLUS UK)(

Les funérailles du pompier 
Haines tué u récent incendie de 
la rue Saint Paul à Montréal ont eu 
lieu hier après midi avec une so 
lenmté tonte spéciale.

Le maire de Philadelphie, qua 
tre vingt pompiers de Rutland Vt. 
et des députations des brigades 
d'Uswego et de Philadelphie fai
saient partie du convoi funèbre. Le 
cercueil était placé sur une voiture 
de la brigade trainée par les pom 
piers en grand uniforme. Sur le 
parcours, étaient groupés des mil
liers de spectateurs qui se decou 
vraient avec respect devant >a 
dépouille de ce brave malheureux

)(
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Sont offertes en Vente.

Voyez nos Prix oui varientQue reste-t il pour soutenir la 
terrible accusation d’assassinat po
litique ? Le fait que le gouverne 
ment a refusé de suivre des opi
nions personnelles éminemment 
respectables sur l’irresponsabilité 
de Riel ; le fait que la commission 
médicale chargée d’étudier l’esprit 
de Riel n’était pas constituée au 
giût d’un certain nombre.

Quand à la prétention vague, 
que les crimes politiques ne méri
tent plus la mort, elle ne doit pas 
peler beaucoup dans la balance, 
même si on admet que les crimes 
du malheureux Riel appartiennent 
à cette catégorie.

Le procès de Riel fait, le verdict 
et la sentence rendus, les appels 
aux plus hauts tribunaux rejetés, 
les spécialistes consultés, devait-il 
rester dans l’esprit des ministres un 
doute raisonnable sur la culpabi
lité de Riel f II est plus facile de 
l’affirmer que de le prouver claire
ment.

Si le gouvernement a commis 
une faute en laissant exécuter Riel. 
il aurait droit à ce que tout le 
monde l’excuse : il avait une dis 
crétion à exercer et tous lui doivent 
justice de croire qu’il a fait pour le 
mieux. Un grand nombre, pas les 
moins sensés, trouveront qu’il a 
agi sagement. Si la vie d’un 
homme est précieuse, celle de la 
société l’est aussi, et la tendance a 
excuser trop facilement le crime à 
des dangers sérieux. De l’excuse à 
la réhabilitation, il n’y a qu’un 
pas.

3 a 9 CENTS LA VERGE.
Les Libéraux-Conservateurs
Listes des Voleurs—Acte des 

franchises.
Qui sont qualifiés comme 

Voteurs dans les Cités.

Cotons Gris, Cotons Blancs, Cotons a oreillers 
Toiles pour les draps de lit, Toil s p mr autres 
fournitures de lit, Serviettes, et ••, etc.

CONCERT A L’ORPHELINAT PRIX DE L’ENCAN DURANT LE ROISLe concert donné hier soir dans 
les salles e l’orphelinat St Joseph, 
au profit de cette institution, a été 
charmant,et fait honneur àM Ernest 
Smith, l’organisateur et aux dames 
et messieurs qui ont exécuté le pro
gramme. Il y a eu chant par Ma 
dame L. Laframboise 
Fanning et Richard, solo de pi.mo 
bar Mlle V. St Jean ; déclamation 
par M. J. B. Pigeon et gentille opé
rette par les petites demoiselles 
Smith, St Jean et Lapierre. Tout 
été rendu à l’emporte pièce. Ma
dame Laframboise et Melies St 
Jean, Richard et Fanning ont mê 
nié les honneurs du rappel

A la fin, le Révd. M. Roulhier 
remercia cordialement les organi
sateurs de ce joli concert.

On a regretté que l’auditoire ne 
fût pas plus nombreux.

personnes du sexe masculin 
Agées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et possè lant 
quelqu'une des qualifications suivantes :

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété irameub e, soit de son propre 
ch f ou du chef de sa femme, évaluée à 
$300.

2. Tout locataire payant un loyer de 
$2 par mois ou de $20 par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $300 par année ou de *6 par semaine 
de ses gages, de son commerce, de sa pro
fession ou de placements faits en Canada.

4. T ule personne qui est le fils, le beau 
fils, lepetit-lils ou le gendre d quiconque 
possède une propriété de la valeur de $600 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libéral-Conservateur et dont le nom n’est 
pas enc. re sur les list s électorales mal
gré qu’ils possèdent une ou plusieurs des 
qualifications ci-dessus, sont priés d’on- 

immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la na ure de leur qualifica
tion à l’un des messieurs dont suit la

QUARTIER VICTORIA—C. Gagné, 
Wellington, ou P S. McKenzie, 167 
rue Cambridge.

QUARTIER WELLINGTON—C. Magee, 
24 rue Sparks.

QUARTIER ST. GEORGES — Thomas 
Birkett, rue Rideau.

QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 
Sussex.

QUARTIER OTTAWA —Wm McEvela, 
rue de l’Eglise, ou Chas. Desjardins, 
échevin,'85 rue Water.

Ou à D. O'Connor, président de l’associa- 
tiou Libérale-Couservatrce.

J. W. McRae, Association Libérale-Con
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewart, Association Libérale Con
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonoll, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l'autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des formules im
primées.

Que chaque conservateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la fin de février.

Qu’on ne l’oublie pas 1 Qu’on ne l’ou
bli pas 1

Toutes n B
a MI

et Meiles

vA/.,

T\RS SOUMISSIONS CACHETEES. 
XJ portant la suacription “Soumise ou 
pour habillements de la Police A cheval ” 
et adrearéea à l'honorabl : Préaiient du 
Conseil P ivé, Ottawa, auront reçues lus- 
qu’à midi d,- Jh UDI, le 18 mare 1886. J 

On pourra obtenir des formules impri
mées de ►oumisBion, comenant tous les 

aelgncmenta quant aux articles et les 
auantnéa rtuuia, en s adressant au soussi
gné.

Le*;g

Chance - Sans 
Pareille !

Aucune soumission ne sera reçue A moins 
d'étre faite sortes formules imprimées. Oa 
pourra voir des ôchundlloue de tous les 
articles au bureau du soussigné.

Chaque soumission devra dire hccompa- 
gnée d’i n chèque “ accepté ” par une ban
que canadienn<, pour une somme “égale 
à dix pour cent”du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis
sionnaire refuse de sigut r le contrat enr 
demande de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter l'ouvrage entrepris, tii la s 
mission n’est pas acceptée le chèque sera

Il ne sera rien payé aux Journaux nui 
publieront cette annonce sans y avoir été 
d abord autorisés.

FRED. WHITE, 
Contrôleur.

P. à C. du N.-ü.

CLUB St HUBERT Pour un Jeune homme qui 
desire entreprendre leLe club St Hubert se réunira samedi, à 

2 hrs. p m., pour prendre un exercice de COMMERCEtir.

D’EPICERIES
I*

Le club de chasse St Hubert a besoin 
de 2,506 pigeons vivants.

Les personnes qui en ont à vendre pour
ront s’adresser au No. 247, chez M. N. 
Charlebois. sur la rue Dalhousie.

Poste de Ire Classe
Epicerie* nonvelles et maga

sin «les mieux assorti*.

II. V EZ INA S’adresser an bureau du 
*• CANADA ” pour plus am
ples Informations.

Ottawa, 24 février 1886,Le gouvernement des Etats-Unis 
a laissé pendre l’hall iciné Guiteau, 
et personne ne songe à lui en faire 
un crime. Tant que la ligne de 
démarcation entre la méchanceté 
et la folie entre la responsabilité et 
l’irresponsabilité ne sera pas mieux 
définie, la prudence fait une loi aux 
gardiens de l’ordre social d’excuser 
difficilement les criminels.

-zMagasin d’Epiceriesz-
PAR EXCELLENCE. DIPIITIIKRINR

---------- )o(----------
Le soussigné informe le pub ic en géné

ral qu’il vient de faire de
Dite A. McDonald. ASTl-DlPEHTHKftllQUIS

LES ARTICLES DES Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

Grandes Ameliorations MODES NOUVELLESA son établissement, au

g-------No 1713----- 1ST O R L LA DIPHTHKiUE VAINCUE :Coin des rues Dalhousie et Waters
Mon stock d’é| iceries est maintenant des

Plus complets et des mieux 
Assortis.

Vois trouverez à ce magasin tous les 
Sirops Calmants et Médecines Patentées 
des meilleures maisons de l’Europe, Mont
réal et des Etats-Unis.

Mes dépenses d’administration sont très 
minimes, conséquemment les effets sont 
vendus à

SONT IN8URPASSABLBS.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.
Aux ravages de cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n'a jamais failli. L’expérienee de 
plus de dix annnées de succès constante, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’efïlc.cite 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

M. le cure.de Sainte Anne a an
noncé, hier, au prône de la messe 
paroissiale, qu’il y aura sermon 
trois fois la semaine pendant le 
carême. Le sujet ' traité ser; : 
u L’intempérance est opposée aux 
dix commandements de Dieu.” 
L’orateur sacré démontrera, par la 
théologie, l’histoire et la logique, 
que l’ivrognerie est le vice le plus 
opposé à l’accomplissement de la 
loi du Seigneur. Ce sujet ne peut 
manquer d’attirer la foule autour 
de la chaire sacrée.

Üaison de Modes Parisienne
521 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

61. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B 

RUE BRITANNIA, 
HULL"

vrai

le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. q.

Ottawa, er M > UM

A LOUER—Fuite, l’ewai «e «a Vil.i 
KIA. C'est la meilleure poiu 
made contre la chute de 
cheveux et lu Calvitie- Ei 
tente ches C. O. DtCIEB 
Pharmacien. tuadx

20 POUR CENT
Meilleur marché qu’aillewsf*

TT. V£ZHTA,
17* rue Dalhenele, Ottawa.

PjIx : 60 cta. 
le. pharmacie

îena* boaleiIle' Sn Tente «bel 
kn' dkpot CHEZ

ELZEAJK AI.AKIE,
71 Rue Bolton, Ottaw

Un magnifique logement, au Ne. 81 rue 
Gathcart. Possession immédiate.

Pour informations s’adresser au No. *2. 
rue Cathoart. jalllIeM 4

Nom »ttl lNttsetiaa Sm publie ser le nmM< w1m«oImx behatut* Sre He bémerrhoMee i «aériwon certaine, remède «-«aérai, e» mage an MataCila et dans la Falesaaee

H E M O R R HO IDES — MANNvIVi’S BENATINE, LE ôc-UL REMEDE. BURF AU PRINCIPAL, 101 R "F. SPARKS . OTTAWA

LE TEMPS
DIJ

xtraordt noire sur 
fret*, tl’eplceriee et 
kou spécialement.

5 cts. par doz. 
cts. par do*.

cts. par Ib.
6 cls. par lb. 
ci s. par doz.

. la pinte.

d» 15 à 25 cls. par ib.

sen d’Etargne,
Ihùhousir cl Murray.
VAUl), l*rop.

KF ÜOYAL
reet, J. h. GILMOOt 

• - !.. HOWARD

commençant

MARS,
le tous les mélodrames,

ny Rye!
et mécaniques nouveaux

‘ix.

Dramatique «1e 
GILMOUR.
KUDI et SAMEDI.

L 25 cts. Portes ouvertes 
e du rideau à 2.30 
on: 15, 20. 30 et 50 cts.

A ROULETTES
IYAL”
: DE LA SEMAINE : 

txlraordinaires. 
te après-midi et chaque

nde complète des Gardes 
La grande merveille, un 
i is.
o. Victorias vs. Ottawas. 
-Courses locales 
rande soirée. Venez de 
(raclions locales. Atkin- 
Tumball à pieds.
10 à 12.

10 à 5.
10.

LY FRERES,
Propriétaires.

L S RFNME, ^

:

Chômas ilytntd
'MOUCHEL,
parka Ottawa.
nés, dernier goût, grande 
ux d’été. Noire assorti- k 
arriver et des plus com- *>

A.-
Thomau By field.

-

i! Voitures!
rte- ou decouvertes, 
ckaways, express, 
pain, etc., etc.,
es soin et promptitude. 
)s voitures et ferre les 
c. Les matériaux que 
confection de mes voi- 

remière qualité et mon 
nti tant sous le rapport 
main d’œuvre que sous» 

s et du fini.
mtronage du public eu

!
' MATHIEU,
Clarence, Ottawa ila

graphies
REDUCTION

I

S SEULEMENT
phies gram eur

TNET
par d»z.
CHEZ

.<&

Delorme
et 568 flue Sussex,

1» me Rideau.
FT A WA.

Ib.

NTREKREREURS.
s pour la construction 
Vankleek Hill, Ontario, 
l’»u 35e jour du mois de 
d pinna ei dé' ia pourront, 
aut à V American Meuse, 
kieek Hill.
a*engage pas k accepter 
aueune des eoamisaione.

P. J. BRADY, 
îles# de Vankleek Hlll,OnWriOv

Ottawa et HoU, Lundi. 16 Mars '8868e annee Ko 64

ANNOMI»

LE CANADA.8s.ee Première insertion, par Han». .*<'.10
Tona Joe jour»............

Trois foie par semaine.
Une foie la eemalne...

« o.o<t14»

1A«Pour auatire m ---M

Avie de Naiseanee, Marimro cmi 
Décès.......................................Edition Hebdomadaire

.JOURNAL QUOTIDIENPour Pennée. .8i.ee Pour lee annonces à longe 
condition» sréoialee.Payable d’avanoe.
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